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Mais la loi qui nous occupe n’a pas même trait à 
eux ; elle ne concerne que les écoles dissidentes.

L’esprit de notre loi scolaire veut que les protes­
tants conduisent leurs écoles à leur guise et que 
les catholiques dirigent les leurs comme ils l’enten­
dent.

Je suis un partisan des écoles séparées et c’est 
surtout parce que je veux me faire un champion 
de l’autonomie de chacun de nos deux groupements 
scolaires que je voterai en faveur du bill de l’ho- 
norable député de St-Laurent. Je veux que nous 
ayons le régime des écoles séparées, non-seulement 
en théorie mais aussi en pratique, je veux que ce 
système existe, non seulement au bénéfice des ca­
tholiques mais aussi au bénéfice des protestants et 
je prétends que si nous refusons aux dissidents 
d’établir l’obligation scolaire qu’ils demandent pour 
eux exclusivement nous foulons aux pieds l’esprit 
de notre système d’éducation.

Si les protestants croient avec l’immense majo­
rité des peuples civilisés que leur instruction pu­
blique sera améliorée par l’obligation je ne vois pas 
en vertu de quel principe ne blessant pas les idées 
de justice la majorité catholique de la province 
la leur refuserait.

On se plaint de l’ingérence des majorités protes­
tantes dans les affaires des minorités catholiques 
dans les autres provinces et on veut faire la même


